
* • » - * - X 11- I I -

Les Ministres i.assent. dftdt. mais <le6 «eus 
comme M Bnineau ne passent uas. 

M. Brunes u apporte ensuite teus les regrets 
«le M. le Ministre e. de M le Sous-Ser-retaire 
d'Etat de ne poi»v->T assister au Congre* assu-
re:if due la Fédération oeut oompte sur leur 
dévouement. 

U ae dit heureux de pouvoir assister A la 
tus do Congrès de ia r'éfiératon tt présente 
A tous «* mern-bree ses veaux et ae* amitié* 
bien sincères. 

L'Harmonie Municipale joue la « Marseil­
laise • et la séance est levée. 

LE CORTÈGE 
Lee autorités suivies de 130 societér* et délé-

ranons avec drapeaux, se rendent à l'Holà! 
I* ville par les rue» L?ver?ier. Lille Martine, 
place de la République, rue <*e l'Hôtel de 
.villa, -uxauelle» ae joignent MM Leroy se­
crétaire pé Oral de ia Préfecture, Gtmat et 
Lusy. Conci l i er de Prête, ture Vandermar-
llèra. adjoint hu Mairr et 'e consei . Mmclpei 
an etlar «e massent sur le perron de l'Hôtel de 
Ville. I,es iocK'tée et délégations défilent. 

LA REMISE DU FANION 
Face • l'Hôtel i-e VUla. tambour» e* clairons 

ouvrent le ban ê silence se fait, en présence 
de M. Manaut. M. Léon Burv. membre de 
l'Harmonie de Malo-leç-Baln? remet le tank» 
a M. Gnpnenheim vice-préskfc t de l'Har­
monie Municipale de Tourcoing. Les tambour» 
et clairunc ferment le ban 

M. Manaut épinqle ensuite l'Etoile Fédérale 
fur .» oilrine ne M Louis Brave, sociétaire 
de l'Hamonie M i-nc vale de Tourcoing, le 
félicite pour ses 50 ans de sociétariat et lut 
donne l^ccolade. ' 

LE BANQUET 
A 18 li 90, un banquet de 130 couverts a été 

•trvl t i'Hôtei Cornet, sou» la présidence de 
M Bruneau délègaié du Ministre, A la table 
d'honoeur avaient pris placî. toutes les au­
torités déjà citées et les membres du Comité 

WmSm. 
An dessert, M Brunean donne la parole à M 

Leroy secrétaire _én>Jrai de la Préfecture. 
Il présente les excuses de M le Préfet retenu 
è Douai, cna-cré. dit-il de saluer le délégué 
de J ! ie Ministre des Beaux-Ans Je suis heu­
reux de constater itir vos phvsionomies. ta 
v e r t u d ' U n i o n :<• v e r t - , d e w n ^ « t » la v*m\ 
érîlsrmonte on! constituent l'é.ement de la 
•S ix sociale II félicita les organisateurs de 
!» tête, salue le maire pour son dévouement 
eux malheureux. 

L E S D É C O R A T I O N S 
U annonce officiellement qu'à l'occasion du 

Génère* et de la ?ête Fédérale. M le Ministre 
a «sommé s Officier de 1 Instruction publique. 
M. Cbarler Duérin. di'-ecteu: de l'Harmonie 
•« La PrsternelHe « ; Officiers d'A;adémie 
stfifl Leroux. *résiJent de la • Lyre Ou­
vrière • d*Onn»lng : Lé-mold Maes. prési­
dent de la Musique de Croix 'ancienne mu­
aient» Crérhet) : Thteul^t. rvrésidert du Cho­
ral s XXX de Lille : Thiers. président de la 
fanfare de Mons-en-Rarceul : Dbaene chef de 
1* fanfare « La Paix •. de Roubaix : H*-
malvot sous-chef de l'Union Musicale 4e 
S e e l l n ' 

Il adresse ses félicitations personnelle., et 
M i s a de M le Pr*fet aux nouveaux nronvis. rnina «m levant son verre en l'honneur de 

Dour.tergue. Président de la Hépublique 
M Manaut mit tel =ii~rMe remer^ip M M 

Bruneau et Dron. dévoués à la cause musi­
cale. 

tl félicite M Manant 
et. Dron remet a M Manaut une plaquette 

an aTgent en raconnalssanoe de la Villa da 
Tetîreoinsr. 

M Manaut remercie le sénateur du Nord. 

LES CONCERTS 
_ audition» musicales de l'après mlrîl at-

afent autour de chacun des 15 kiosquee 
„_ta l lés dans les différent* auartlers de la 
Ville une foule d'amateurs de bonne nvvisl-
due On remarquait beaucoup d'étranger» ; 
rsnimat lon s* continua dan» toute la ville, 
trac tard daine la soirée 

Du haut d^s balcons de l'Hôtel die Villa, 

Slfc»'dii>eoft?e1l Municipal. 1 eu-Heu d* at h 
•hearasv» un magnifique concert, par la 

- S o c i é t é ' . d * » R»'lv««-Aai.nl-Hiibe#t » société 
des trompes de chasse de Bruxelles, qui ob­
tient un immense succès dans notre ville et 
dont les applaudissements n'ont pas été mé­
nagés par la foule qui se trouvait place de 
l'Hôtel de Villa. 

Aujourd'hui lundi 
A 18 h 30, au Théâtre Municipal, audition 

par la société do» Orphéonistes crArras. 
A 19 heures, souare de l'Hôtel de Ville, au­

ditions de 1 Harmonie Municipale de T/our-
odine ; à 80 heures, la Chorale • 1-e» XXX », 
4» Lille et le Club des Vingt, de Lille. 

D A N S L I S Q U A R T I E R S 
Ont U a. — Le matin, errand marché de non* 

veautés d'été chez 'e* romm»rr»nif du centre 
et sur lea places de la République, Charles-
Rotaeeet «• Grand Place. 

A la Mal»enc». — A partir de 17 heure». 
Jeux divers dan» les estaminets du quartier. 
A i l heures, concert par la Fanfare • La» In-
Unes » sur le riosque de la Malsence. 

Atra Phalempln». — Jeux dans les stami­
né*» «ta quartier. A ici heures place des Pb«-
lerrrptns. concert par l'Harmonie « La Frata1*-
nella ». 

0r«4x-flewg», Yiretoi» et Plat» — Connotjra 
«le nlffécna sur Seint-Just. cher '.Iaralre-Ou. 
motti, rua du Chène-Houpline. 1î6 : ion r\nr» 
prit d'hon»#ur. A partir de 19 hauraa, Hi*ut 
dlvtjra dan» tout la quartier. 

A« «lana-aaau _ A 19 h. 30. concart rM> 
l'Harmonie du Blaa^Beau et la H u é de* 
T r a m l U a t m 

AB t»aart « • Nsuvili». m Jeux divara, c m-
eoura da coda, chet Vandakarkova ; touraa 
à pl«d. Jeu de dés. été. 

A« t*a4ftt Bantrai. — Jeux dans les oatvrU-
neta. A M heure», rrande nromenade fia 
mande, avec le concours de l'Harmonie du 
Votot-Central. 

Toaaéf. Clnq-Volas, Cpldèna et Union réu­
ni». — Matinée : De 7 h à U heures. Grande 
Braderie, rue de Boubaix. A 14 heures. ÛA-
•aonawatlon canine, 70. rue de Chalons A 
9 houra». che* Vercambre, rue des Ctnq-
TOats, course cy liste, «50 fr de prix Jeux 
e W » laa astamlnatt. De 20 à a heure», bal 

A la Maniara - De'«0 à 24 neuraa.Tsal am-
bu.anr par la Fanfare Cjnwisie Je la a*ar-
lière. Jeux dans t o n >e cjuartier. 

Le tirage des primes 
Le tirage des. prtn 

• wMa : 
CMittaaS *u i -

Fanfare libérale à Aelbeeka IBelttiquel, 30* lr. ; 
H w m m e d'\nniv-sous-t*oa. tOD ; t-'biHMrmo-
mmie à ^scq. 30Ô Finfar» .unir , a Auetiy-

. iBS-Orch:es. riOO . ^horaJe • La Cecilienaa • a 
I Bondîtes. 30 : Chorale Uofo» Orpueucuqua a 

Bousbecque 150 et 300 : Unfcm <lhdmle, à Croix, 
m • Harmonie des mines dt" Dourge* rP.-de-C.,. 
OO : Harmonie de Douzies-Mont|ilatsir 500 Fan­
fare Sainte-Cedle a Foresi-sur-Marque, SO . Cer­
cle Svnitih miqje a Heuvmont 100 . Union Cho­
rale. » Heliemmrs. 100 Choral* « L'Etoile a, a 
La Madeleine 100 . Fanfare municipale, à Lan-
rtoy. 50 et 800 . Harmonie -mniclpale a Laamnes 
ïO : u Le* sans-Soucis ». iJiarte» Desnoutwaux. 
100 et 100 : Club Orphéonlque Fivnis. « 0 : Or-
ooéon Saint-Maurice. Ul e. V) Harmoolg » Les 
Atni* Réunis • a Lys-iec-lMfwy. 50 : Fanfare 
cainte-CéciJe du M nt-a-Leux. a Mouscron. 50 . 
Harmonie déniocraticrue. * Mouscron. 50 Har­
monie Saint» Jeanne d'Arc, a Mouscnon 50 ; 
Haftwaiie munUp-ile. a NauviUa-en-Ferrain 50 ; 
\!u«i<7ue munici aie. a Bon^q. X). COorahr Jeanne 
l'Arc. * Rojbaix. 100 . Chorale «L« Fraternelle» 
Uekzenne. a Hour*ix 1.000 ftiorale • i Union 
aes Travailleurs» à Roubaix. 150 et 100 . Orphéon 
• l e s lnoffen.<ifs • à Roubaix. 100 ; i.h<>vn!» 
> l'Amicale • » Saint-André-cz Une. X> ; Muxique 
ocmmunale a Saini-Otnar. ion ; La leune Har--
monje. a Thumesnil )00 : Musiq/t municipale a 
Watvrelos 50 Union 'borate, à WaUrelos 50 ; 
Fan/are muncilpaia. a VVIIIams, fin . Mélomanes 
Rcubaisiens. à Boubaix. 50 : Fanfare eu Blanc-
Four, a R.<noq. 50. 

Le Congrès des Mutilés, ex-Combattants 
et Prisonniers de Guerre, à Douai S U I T » D E LA P R B M i a M P A O E 

La Guerre au Maroc 
ON SIGNALE D'IMPORTANTS 

RASSEMBLEMENTS ENNEMIS 
Fez. 7. — A l'ouest Ma infiltrations ennemies 

continuent sur ta rive droit* de Luukkoa au 
\ord d'Ouezzin occasionnant gurtques départs, 
en dibsidenoe peu nombreux toutefois. 

Nos poste» de la n*L'ion ne sont pa» inquiétée. 
Uns harka sa rassemblerait à l'Ouest de Cha-

chaouen 
Plus à l'est des rassemblements ennemis sont 

signalé* au nord de Béni Derkoub entre l'ouest 
A louai et lOued Sra 

3.OU0 dissidente ou rtfains seraient rassemblés 
appuyé» *ur une réserv. de 6 A tf.OOi) hommes 
avec 9 canons. 

Au centr< des contingenta ennemis importa-ts 
avec des mitrailleuse* et 'e« canons seraient 
arrivés d'aria le massif des MetsiaL 

Nombreux en» de teu sur Taounat et Ut 
route Je Taounat *i Ain Aicha. 

La prochaine conférence 
franco-espagnole 

Paris, 7. — il a été décidé que la conférence 
franco-espagnole ae tiendra à Madrid. La déle­
ctation Irarcaise se. a dlrlaée bar un homme 
politique. Oa annonce la candidature de M. 
Malvy 

Toutefois ce n'est que mardi prochain que le 
gouvernement français espéra entrer an posses­
sion d'une réponse eapaarole qui permettra de 
fixer affirmativement la date et la modalité de 
la con'ère tt. 

Il ne faudrait pas s'étonner si la conférence 
finissait par organiser la collaboration de» dVux 
pavs non seulement sur le terrain militaire et 
naval, mais aussi sur le terrain diplomatique. 

Les fêtes franco-belges 
commencent a Paris 

1.200 MUSICIENS DU PAYS VOISIN 
Y PARTICIPENT 

Paîriei, i. — C'est nujourci*hul que com­
mencent tes ioarnos* 4 » (êtes f i an<*>0jetgt'3, 
qui 3é dérouleront à Paris du 7 aru f& Juili 
et prendront le caractère d une «ronde mani­
festation nationale d'amitié à l'égard du 
pays allié et d'hommage à la littérature 
belge. 

Ce matin, sur la demanda dee eorreapon-
dants des journaux be lges a Paria, sont arri­
v é s à la eore du Nord, par tram spécial, à 
17 heures 2à. l.sWO music iens belges, répar­
tis en harmonie, fanfare», choralaa et grou­
pes d'entants, qui prendront part aux l é t e a 
franco-belgea. 

Après avoir traversé Paris nar groupes, 
lea music iens s e sont réunis à 11 h., place 
de l'Opérai pui» au milieu de» applaudisae-
rnents dos nombreux promeneurs qui circu­
lent 4 cette fleure, place de l'Opéra et aur les 
grands boulevard», ils sa «ont formés en 
cortège par le boulevard des Capucines, 
la rue Royale, la place de la Concorde et 
l'avenue des Champs-Biyaéee. 

Lea douze fanfares et muaiqnea ont gagné 
la porte d honneur de 1 Exposition des Arts 
Décoratifs LA. ils M sont divisé» en plu-
sieur» aroupementa et ont donné des auba­
des aux différentes sections et pavi l iona 

La fêle qui eut lieu hier aux Arts Dédora-
tlts s'est terminée 4 15 heures 30 par un dé­
filé dans i m p o s i t i o n . 

La soir, h t l heures 8 a lés music iens ont 
défilé aux flambeaux dans l'Exposition Illu­
minée Demain, II» s s rendront, a 9 heures 
4 l'Arc ds Triomphe 

UN CAMBRIOLAGE 
DE 300-000 FRANCS 

Paris, 7. — M. Qianea Legrand. industriel a 
Bois-Gnlombes, s'absentait pendant quelques 
tour» a ia période de* rétas de la Pentecôte. 
Lorequ il rentra t son domicile ver» le 1er tuin, 
II constata que des cambrioleurs avaient profité 
de son absence pour le visite' et touiller tous les 
meubla». Mal» le» inconnus, au lieu de faire 
main basse »ur tous les objets de valeur qui se 
trouvaient dans l'appartement avaient seule­
ment jeté leur dévolu sar un service complet 
d'argenterie valant 990 000 franc». 

Les travaux des commissions 
Les CpotmisaioM ont achevé vnneu jaos m 

soirée et dimanche matin 'leurs travaux oui ont 
abouti ajx '«eux suivante 

D E U X I E M E C O M M I S S I O N 
En ce qui concerne le JSerst au • août 1926, 

rc-iaiivemeut au» sure»parusse, la deuxième 
:«minUak>n sur ia proposition dt BOwriuhOlS, 

de Kounaix, proposB un voeu Je (eUcttaboa au 
'uéaWçlH-cnef du c T s . R.. de Lille. 

BAREME DES? INVAL1D1TEÏ7— La deuxième 
Commission émet te voeu suivant : 

A titre provisoire et pour, lan'iréciation des 
invalidées provenant de ta a rre îait-mitt. ou 
des opérations qui en sont ia w^nsequence. 
Lorsqje l'évacuation A:r\r' pour une infirmité 
pmr le barème prévu a l'article j <-r. inférieure 
a celle lont t«n. ficie <tte même Infirmité, 
d'après les loi» et règlements unien urs, l'esti­
mation résultant da cas lo.» et résument» aéra 
appliquée et servira ce base à la fixation da la 
penstou. 

DELAI DE CINQ ANS. — Sur la préposition 
de Potiez. de Caudrjr. la leuxiéme Conimi*»ion 
émet <a vum que la i>r,position da loi votée par 
la Chambre concernant la urorog tioo aux an­
ciens Oonih ittunts qui ont fait une lemanoe de 
pension s^it 'idoptée par 'e -^enat. 

PUPILLES DE LA NATION. ~ Sur l'Office 
des Pupilles de ia NaUon suivent les Pupille» lus-
qu a i. fin de leur» études (Proposition de Mme 

Sur la propoelU « de l'Association ds Boubaix-
Adoption des enfants de Mutilés ou invalides 

ce eut rre tliuialrei- d'une paneton aux titres de 
la ol du 3 mars 1919. donnant droit a des majo­
ration». 

D'autre part, la deuxième Commission adopte 
ie« vœux «vivants : 

Que soient cinss fiée le* emploi» réservés aux 
Piipflles de la Nation ; 

Que les vœux adoptés par '• Conseil Général 
d i Nord en faveur des Pupilles agricoles soient 
pris en eon-ldération. 

Qu'une allocation d'un pécule important soit 
riccori » aux Pupille» de la Nation attachés aux 
services maritltn.» qui ne lotissent pas de la 
»i :>ven ion d'apr^ntisattge. 

Sur le ranport ue» docteur» ABQUEMBOURU 
et I.ECLF.fl^Q. le deuxième (.ommission emei le 
ftru ou*- \'ot2H>\\*nilc>n des soins * donner aux 
ttazes 'U tuberculeux pulmonaires ancien» t'om-
battmts et pupilles de la Nation, soit prévue 
sur te» base» suivantes '• 

1° Créa lion de arnnds centres hospitaliers 
pour leotetmnt. .ibservetlon e» traitement . 

fr Aucntentation du nombre de lits réservas 
t nos pensionnés et Pupille» pour l'achat d- 'a 
nouveaux et la créatlcn de pavillons »upp:émen-
tsir»s tans les sanatoriums existent actuelle­
ment ; 

3° Développement des préventoriums en faveur 
dee oréturiereiileux . 

I* Développemtnt des colonies de vacances 
nojr no« Pupille».. 

PECULE DES ftnil.lfS DE LA NATION — 
Atit iriser le» ifrkés départementaux a verser 
une «dnime déierminée aux soldats .îpllles à 
litre de snDVHNttr ; 

Augmenl ition des crédita nermettant d'acéor-
der le» s u b i 'es pins Importants aux nur-iiie» de 
la Nation au titre ne» - •»»'»» a leur majariié. 

MAi-HINE? A COUDRE AUX VEUVES DE 
OUERRE. — La deuxième Commission émet la 
vœu '. 

1» Oue l'Office National ne délivre plus de 
ma hines a coj lre usatees aux veuves de pierre 
susce- t ble» de bénéficier de Cette llbéruité ; 
et que l'Office Nali nal fasse procéder à l'échan-
ftè au remplacement ou aux réparafions neces-
enires des machine» a coutre oui ne toncuon-
nent pas ou dont le fonctionnement est défec­
tueux. 

D'autre part. eonsWr'Tant que la lot du M lum 
1919 accorda aux victime* civiles de la guerre d*s 

dtoits équivale nia état vaUve» pensionnée* d'aaV 
clen» m litiuroa : 

Que lea -vejve» «e «tettaMs cWtlea- de ta fpieree 
résident dam te» ferions dévastées t' qtrelles ont 
rar r^nséquent droit a quelque comnueération : 

Emet le vœu : Que les membree du •Homité 
départemental et de l'Offlee National Insistent 
aiinré» de rAcministratlon »upérteure, dont m 
ne comprend pa» l'obsl'nntinn à ''éffar1 das vic­
times dvtles nnur obtenir que les machines h 
coudre puis-ent être attribuée» a loulae les veu-
'.•es «an» distinction. 

COMITES DEPARTEMENTAUX. — Vœux. -
1° Ojand un memhre élu du romlté départemen­
tal cesse ds remplir ion mandat par suite de 
déco» ou de déml-Bion. il Set nroeét» S une élec­
tion pnrlielle ; 

fr Le candidat éla en remplacement de ce 
membre te substitue a son prédécesseur, et de­
vient rééltcible. l'expiration du mandat que dé­
tenait ce dernier. 

sur la prop sillon de DESORBIEUX, le même 
vceu est adopté en ce mit concarn, les Ofrices 
départementaux de Pupilles de a Nation. 

1 En ce qui concerne tes personntls administra­
tifs, émet le vœu que le» emplo-s de6 Cumitc» dé-
parienientaux sofcnt compris cens les comptoirs 
réservés aux mutilés de la guerre, dans les 
même» ocndiil n* que le» emploie de» Préfec­
tures répls nar la loi du 30 janvier 1953. 

Au su?et de ia franchis* posl le. émet le vœu : 
Oue Isa Comités départementaux de mutilés et 
réformes de a guerre et les Offices dSpartemen-
taux de puplllts de la Nation soient compris au 
oomhre des administrations bénéficient de la 
franchise postale. ^__ 

EMPLOIS OBLIGATOIRES. - n serait dést-
rahle que lea inspecteur* da travail soient appe­
lée a appliquer le loi duna soa esprit et •« forme 
et aient pouvoir pour imposer aux industriel» 
ou employeurs quelconques..es mutilés ayant une 
cartel)* proftssiouneiië similaire mx besoins 
ce l'Industrie exploitée, les exemptes ci-dessous 
seront iout-*-fntt oondjants pour jemprendre 
qu'avec une bonne répartition, le reciasetment 
des victimes de la «uerre noua apparaît des plus 
bimplas. 

D'autre pari : 
Que les victimes bénéficient de la loi du se 

avril 19». au moitié litre que tes mutilas de la 
guerre pen «tonnée de la lot du 31 mars 1919. et 

i r analogie avec lea acddintéa du travail. 
EMPLOIS RESERVES. - Le Congre» émet les 

par 

vœux suivante . 
Emploi» réserves : Ea ce gui concerne les m-

compallbilitea des infirmité» : f Que la* emploi» 
réservés. U soit tenu compta des aputjdee pro-

fessionnella» «t de la profession habituellement 
eMf.'ém et non seulement d». la nature •'e l'm-
f irmile . 

2» t}ue le barème des invalidités tncomptabt-
itte> «oit îppiique avec ia plus grande élasticité 
afin qu'il puisse être cunne satisfaction aux pos­
tulants qui, malgré leur infirmité, et par suite 
d'une rééducotion appropriés, sont en mesure 
d'occuper dans l'administration l'emploi q j ils 

Mupenl dan» le commerce J dans I industrie 
bien que leur innrmil* sott considérée comme 
,i3oompat;ble par la» règlements en vigueur ; 

bl En ce qui concerne l'aptitude profession­
nelle i 

Que dans le cas de itcenciemtnt d'un candidat 
pourvu du certif cat d aptitude t rofeasionnelle 
a l'issue «'on stase, IY mimstration ne *e con­
tente pas ces avis de se? itrection* de Tviœs 
et que les tnlére-sés *rtenl appelé» eux aussi à 
répondre aux aliénations qui aont portées contre 
eux ; 

Qu'A soit rappelé aux chef» de strvteee inté­
ressés «t s leur» -tinordoanés les termes de la 
loi du 10 laOMer I9SS qui uns certain» cas. ré­
sonne en totalité di-s emplois ouï sont attribués 
illégalement a des snndidats civils. 

cl En ;e qui oonœrne la préparation, deux étn-
nkils réservés : 

1° Que t»>ute8 farflttês soient accordées aux 
canlidats aux empl ils réservé» pour se préparer 
nux examens, soit è l'aide de cours institués 
dans le.̂  écoles de rétljcaUon -oit par oorres-
(v. nuance ; 

fr Que es Comité» départementaux soient qua-
tttriés pour statuer sur touW« e» demande» da 
[/réparation e titre aratuu émanant de oandidata 
ÏUX ettiploia réservés ; w « ~ ~ » i e 

d En * qui oon-erne les emplois communaux: 
1» Que soit précisé si tes emplois communaux 

stnt réservés dans la proportion de 50 % des 
ivances ; 

*1 En ce qui concerne les staces, que le délai 
de cinq mois qui permet de nommer les candi­
dats civils à titre définitif soit prolongé de six 
iroi» et porta a un an. 

CONSIDERATIONS LiENERxLES. - Au sujet 
de (emploi blfcatolre des inutiles, la Péuératon 
proteste contre la tnid-mce le certain» em­
pl yeurs tendant a réduire te salaire des victimes 
de la cuerre qu'ils emploient en tenant compte 
du montunt de la pension 1P ces derniers. Wen 
que leur rend, ment soit égal e celui de leurs 
camarades dans la mesure entreprise. 

Q U A T R I E M E C O M M I S S I O N 
BULLETIN DE LA FEDERATION. - Sur la 

proposition de M MALLET. le vœu suivant est 

i» Le bulletin répond d'une façon parfaite à 
nos twsom» et nous féliciton» les rédacteurs. 

2° Il faut maintenir ce bulletin dan* »a forme 
et dan» son importance actuelle quels que soient 
le* sactlllcea financier» qu'il en coate a notre 
réOération. Il faut que le» Association» *ach«nt 
le Cas aouéant. s'imposer les sacriiice» néces­
saire» pour le soutenir. 

8* Il n'est pa» nécessaire d'augmenter ni le 
ti'aue. ni la diffusion actuelle du Bulletin ce 
serait de l'argent dépensé en pure perte, deuiet 
loi petite» Association» qui ne possèdent pas de 
journaux ont intérêt â recevoir ua grand nombre 
d exemplaires de ce bulletin. 

Toutefois, il serait désirable qu'un exemplaire 
du Bulletin soit envoyé a titre de propagande 
pendant un an aux Association» non e/flfiée* 4 
1* Fédération pour les inviter e se grouper su 
sein de ta rédéretkm. 

é* Il importe que les Associations recherchent 
ib plus grand nombre d'annonce» et de réclames 
pour aider la pubuesUon de ce bulletin. 

PROPAGANDE. - M. QUAREZ signale la 
situation dee Association» ueu nombreuses) qui 
n'ont pas encore donné leur adhésion a la Fédé-
ralion auxquelfe* conviendraient d'envoyer le 
Bulletin pour fxopagande. 

La 3* comaii&aion émet les vœux : 
1" Que la » odéralkn adressé le bulletin aux 

AssociationsTO0 jdétéé* ; 
: 2» Conseiller atix Associations d'anciens oom-

bsttaMe de créer des «ectton» de mutilé» parmi 
leurs membres, la où 11 n'exiate pas d'Associa­
tion de mutilés ; • 

3* Faire un recensement générai dee victimes 
de la guerre par commune et le mettre S la 
disposition des diflérente* Associations : 

4* Eviter une affiche pouvant frapper lea 
lt.souciants en énumérant toutes les Associations 
affiliées é .a Fédération. 

Que lOff.-j National envisage au moyen des 
fends devenue libre» de la rééducation, la créa­
tion dan» chaq i département d une ou de plu­
sieurs maisons de retraite et d'hospitalisation 
bour les bénéficiaires de ia loi du 31 mars 1919. 
La gaslioa de ces maisons étant confiée aux 
Comités départementaux. 

Œ U V R E J T ET ASSOCIATIONS. — La Fédéra­
tion prend acte du rapport du camarade VIN­
CENT sur les œuvres el associations du départe» 
ment et adresse ses plus sincères félicitations 
aux administrateur» de» œuvres suivantes : 

Amis des aveugles de Lille : 
Œuvre amicale d entraide aux grands inva­

lidés de guerre de Ounkeroue t 
Institut» départementaux de Rondiére ; 
Ligue du Nord contre la tuberculose ; 
Sanatorium de Zuydooote : 
Foyer Ces veuves de guerre de Maio-tes-Batne. 
La Fédération constatant l'effort considérable 

fait par les bulletins régionaux dé» associations 
qui lui sont rattachées, adresse éRalernent les 
plus vives félicitations aux rédacteur» et admi­
nistrateurs de ces organes. 

T R O I S I È M E C O M M I S S I O N 
M. VINCENT oréslde. M. V A N D E N C R I E S C H E 

remplit les fonctions de secrétaire. La troisième 
Commission émet Ma vœux suivante ; 

SECOURS. ALLOCATIONS, ETC. - A la 
suite des divers rapporte que noue venons 
d'exposer, noua vsue praposona les vœux sui­
vant» : 

Le Congres ds Douai émet les vœux que les 
crédits mis é la disposition de I•Office National 
en faveur des ascendante «oient relevé» pour 
permettre * cet organisme de traiter, comme 
elle le mérite, cette catégorie de victime» de Is 

ladies graves et 
de travailler soient 
cotions lournslierea . 

2" Que tes mutilés d'eprèe-guerre puissent pré­
tendre s u s allocations dee Comités départemen­

taux ; 

vee de guerre atteinte» de ms-
les met tant dans l'impossibilité 
rit admises aux bénéfice» d'slJo» 

H H H » B » » S a B - - Œ H B B - - S » » - - » j S a s » M S ^ 
> Que lea Comités départementaux de réicr-

cnes et .utiles d. la guerre soient autorise*, a 
secourir Éventuellement les anciens combauanu 
ayant é' ixtobiussb au front et qui par suite 
des fatigues de ia guerre, de blessure», reçu* 
en servie* commandé ou de privation» enduiees, 
en captivité, se trouvent par conséquent amoin­
dri» dan» leur intégrité physique : 

*" A les assister dans tous les cas ou il peut-
être prouve, an raison de ces circonstances, qu il» 
sont momenianemen dans l'impoMuMiiié d« sub­
venir a tours «soin* et a ceux de leur famille ; 

3° Que las victimes civiles de la guerre bené-
fieient de l'asai; jnce des articles 3 ou 50 et 51 
de la loi du 31 mars 1919 ; 

S» Que le OaM è i allocation Journalière soit 
acquis peur tou.-s les femmes de réformés pour 
aliénation mentale, tout au moins (usqua con­
currence de la pension de» veuves aux taux de 
réversion et qu'un secours trimestriel de 50 tr., 
•oit alloué aux malade» pour eoevoir quelques 
douceurs a l'asile , 

> Que les Comités département! ux soient »uto-
risés & assister le» familles de 'uberculeux de la 
guerre par des prestations en nature et notam­
ment par la fourniture d'un lit et de la literie 
nécessaires lorsque le médecin traitant prescrit 
I Isolement. 

La troisième Commission prend l'ordre du fait 
suivant* 

La Fédération signale l'œuvre de parrainage 
de pré-tuberculeux entreprise par l'Association 
de* Mutilés et Réloimés de Roubaix-Lannoy et 
leurs canton» et invite les Associations fédérées 
è appliquer dans la mesure du possible, le prin­
cipe de cette œuvre 

REDUCTIONS SUR LES CHEMINS DE FER. 
— La fédération émet le vœu . que tous les 
bénéficiaires de ia loi du 31 mars 1912 dont le 
taux d'Invalidité e»t inférieur A <* % bénéficient 
de ta réduction sur les' chemine de 1er. 

Que les pensionnés d une invalidité de 10 % 
è su » bénéficient d'une réduction de 30 % 

Que les pensionnés de 25 % a 95 % conservent 
les avantage» actuels. 

Que la» pensionné* de 100 X bénéficient de la 
carte è double barre rouge et que leur guide 
béné'icient du quart de place. 

Que lea penaiennes de 100 % + art. 10 con­
servent les avantages actuels. 

Que les veuves de guerre non remariée» ayant 
charge de famille bénéficient dea réductions sur 
les chemins de fer. 

ORDRE DU JOUR. — La Fédération remercie 
les membres du Conseil Général jui ont bien 
voulu s'intéresser a la question des réductions 
Â accorder aux bénéficiaires de la loi du 31 mars 
191U Circulent sur las réseaux secondaires et 
d'intérêt général, sur lea lignes d'intérêt local et 
dans les tramways. Elle rappelle respectueuse­
ment è MM. Ms conseillers généraux que leur 
assemblée a émis le 5 mai 1920 un vote favorahle 
à cette proposition mais qui. en mat 192». toutes 
fa Compagnie» n'ont pas encore cru devoir lui 
donner une suite favorable. 

HABITATIONS A BON MARCHE. - Sur la 
proposition de Vincent, las vœux suivants sont 
adopté» 

i* Que l'Office National accorde dea subven­
tions aux sociétés d'hab.talions S bwi marché 
dés leur fondation lorsque ces société» sont 
créée» par des Association» de Mutilés ayant 
déjè la confiance d l'Office 

8> Que l'Ofllce National recherche d'urgence 
lia moyens de faciliter la location simple ou la 
location attribution aux bénéficiauvs Se la loi 
du 31 mars 1919 père de (amille nombreuse. La 
Fedérellon (ail ressortir que le» pt «s de familles 
nombreuse» sont ceux av. ont eu en premier 
lieu le droit au logement sain et que ce sont 
ceux qui peuvent le moins. Jouir des loi» actuelle» 
sur ta petite propriété 

D'autre part, considérant qu'il est particulière­
ment pénible aux reformé» de guerre qui veulent 
béné.fcier des lois sur le» habitations â bon mar­
ché de se vota* retuser iee bénéfice de l'assu­
rance en cas de décès S cause de leitrs blessure* 
ou msladies de guerre. 

Demande 4 l'Office National des Mutilée et 
Réformés de rechercher d urgence les moyens de 
faciliter a cette catégorie de réformé» 1 accession 
a la petite propriété tout en conservant le béné­
fice de l'assurance «n ca6 de décès. 

La Fédéra".on émet !« vœu que tous les Béné­
ficiaire» de le loi du 31 mar» 1919 avant Joui des 
avantages de lois actuelles sur les habitation» s 
bon marché se groupant en un syndic* d'études 
et recherche» deitinéas t propager tes avantages 
de ces lois, à défendre les prérogatives de* réfor­
mé» et è leur faciliter l'acc»s s la petite pro­
priété 

DROIT DES PAUVRES ET TAXES DIVERSES. 
— La Fédération demande que les fêtes, manifes­
tation» artistiques ou autre» organisée» par les 
Association» de \icUm de la Guerre soient 
totale nient exonérées des taxes de l'Etat cl des 
Commune» lorsque les bénéfices dé cestète» et 
miinlfststions son' intégralement versés aux 
Caisses de Secours des dites Associât, ns . 

PRETS AGRICOLES. - Que le Conseil Géné­
ral du Nord ludls la possibilité d'sllouer des 
crédits spécialement affectée è la garantie du 
remboursement de» prêt» agrlooe.s accordés 
aux victime de la guerre nar application de la 
loi du 3 août I(JL0. 

REPRÉSENTATION NATIONALE. — Après 
un long débat, la motion suivante est «doutée 
en ce qui concerne l'admission de la Fédérallon 
au seliî du Comité cVentente det AssoclaMons 
N.ti<Laf"erîékératlon regrette do n'avoir aucun 
représentant au sein du Comité d entente des 
Associations Nationale, et déclare a" M ne lu 
sera plus possible de suivre le^ directives si 
elle n y est pas représentée. • 

La séance plênière 
à l'Hippodrome 

On attendait M Antsriou, ministre *f*JB£> \ 
sions et M Laurel Eynec, sous-secrétaire d Etat 
à l'Aéronautique. U était dix ueun-s 

Sur la place de la Station f.^«-«1 i«„1P"n
u i l s 

fouie nombreuse, le» SUI»OCIBUOII*> rej^-eotieeù, 
étaient groupée» autour de leu.» »»s«t^*a. « ^ 
oendant a u t leur» Côté», le» «ociêlé» iocs«as et 
E? musique dsiTsapeura-pompier» s'sssemolsisnt. 

s i n te Du rapide de Pa*!*. les deux minis­
tres deecendent four il» recevoir, MM L»cot 
lier tstputluuitre d i Douai; ooniaiw. Met. ueeu-
SÏÏiinTPCo>peaux. Girod. députée . Heyet Pas 
ausl. iénauiur» '. Batavoine. des Mutilés; Olivier, 
l a» inctens Conibelients i Pinchart -te» Pnson-
n»r» d e i u V r e T Scrève. du Comité organisateur 
du Congre» ; le préfet du Nord. ie sou»-nr»fet 
Se Douai -. le chef de cabine du nréret, olc... 

Au sortir de la gare, le Marseillaise salue les 
minltirus Pui» un immense cortège se terme, 
drapeaux, bannicres. musique en téw. L s'ébran­
le bientôt et dans le» ruas sevoisa-e. devant une 
assistance innombrable qui tait la haie de cha­
que coté, le défilé derouia son infinie chenille 

Une demi-heure plus tard, » oortège atteint 
l'Hippodrome munlclpa,. 

Cependant que tes congressiste» .vannent place 
aux gradins, les ministres le préfet, le*, parle­
mentaires les présidents de- groupements fédé­
raux s'Installent sur ia scène q .'encadrent les 
drapeaux. Et M. Antértou, qui préside, ouvre la 
séance. 

La Voix des mutilés».. 
Le premier. M. Batavotne, président de ia Fé­

dération du Nord dee mutilés p-ead ta parole. 
A s nom du Cartel laterfédéral . a o ooo». p l a s 

»C>écialer.jeD( de la PSSératloa M» Mutile» in Nord 
W viens rot» renerc ter d» la marque de svmuaco ie 
Que von- voulez Bien l eor teauoi«-Der en acceptant 
leur invitation 

Ce soir nous nous rendront en masse aux mani­
festations d aviat ion gue 0 0 s société» aaroaautl-
pue- font en , t io jneur du Ministère .te . »ir Nous 
'^' ex^-imerons insi toute notre s r s t i t u d e bour 
l'intérêt <ru'ii non» porte s a venant parmi nous 

A oréMm Sans œ t t e »ean.-e ptétiter» ée notre 
oonKre». e«M Plut «iiertaiemeni eer» »oea Mon­
sieur le Ministre de» r en» ni m i u » va notre reeon-
nat-sfloce. 
i-.î'<>a^ «van» recueilli avec ic*e le» paroles nar 
lesquelles rous avaa «cciMliil il v a iruelgue» l e u r s 
!^.^ r*°r** e f ' t* I* t~ « ^ radérattoa» rénale* n «tait 
»„f,t ' <*"? r o « » doonle» cm apa l -ements Un« 
r f n ï i „ n o u ? . . fSÊf ^™* peur lé rea lus temem im 
S S i l . . . . . " _ ' , D d , c e 'Su est maintenu et j u t r j « -
i i w i H i M i - ra isvn> , irsi«>res. « o o a t > «vins 
2 o ^ î n ? l ! u Ï J . fi* to tm'u^' «•» pen»»o»» •»« ***>*-
S S ! ï ^ i î " ^ ï < , K ' t '<*0«»»t J»e »ou» accorde» »oire 
î î " 1 0 * , ? * * » » p t » a » r . u t , 0 » , aa% mutil*s de M lace 
5L?!2i . . . 7 r9nx »U1« malades nerveu» Voua 
22?2Llï i i ^ ^ J T , n , r * <**» ' o t œ prise d e p6n»olr. 
£ £ » £ ? . c ^ I ' ^ . n ' • , ° ° ' •»«>»•• Ao nom de me» 
camara tes .ie vous remercie 
fTISUSàJSm J S J " ! Démettra i de roos tire 
le* résolutions »dnpt*«. aans notre r j n n m r'««f 
«nrtont le question d! l2 r e v t a w ° S n 7 r î i e - S 
pensions qui non» DT*oc<-,M sous oreVertï q S 
q w l j n e , rares alrns on- ou ôtre -istnaie» o e , * r l ê -
1-00 pas de remettre en que-*lon sinon i économie 
de la loi des pensions <tu moins totite son a „ , î } S Z 
t loo T SI vraiment oerts lns s e n s ont existé môm 
êtes arme par !a loi Monsieur le Ministre eo-ir 
les comnattr» Mats von» ne vondrez pas pour o* 
oas Isoles, laisser leter la suspicion sur I ensemble 
des m o n t e s de «tierre qui te »ons l'assure ont 
eonsetan-e de ne polnl rererotr au-dels de leur a a . 

Un autre pmhléme s» pose » notre esprit *-• 
présent le Parlement » consacre notre drott t e 
travail par le vole d'une loi sur l'emploi o n u r a -
totre de» m u n i e s Désormais te muti lé »a pouvoir 
sortent s'il est reedoqné reprendre dan» fa société 
la place qu'il avait perdue, et v remplir un emplo i 
en harmonie aree se« roots et ses m m e n i DOirst. 
qo>». Mat» encore fa»t-tt qu'il sott assure qe* v i a 
salaire ne sera pas réduit -lans ia proportion itat 
montant de sa pee«ton -urtout s'il a récupère >a 
pleine -apacit» de travail A travail éaai sa la ire 
éaal . D'ailleurs la pentlon dn m-ttllé n>«t-eUe pas 
IH Juste compensation des «léoours souvent coosj -
l»r»:.lfs pour te» falote» moyens ente lui Impôt» 

son lnflrmlM ™»tiu»w 

Bst-ll besoin de «eu» tumaler tout 1 Intérê t q e t 
s attache a De a oa les d r o i u des reura», de» erSOe-
tlnt et de» a scendanu soieal affermit par l ' a i l » 
cation de pension aot leur permettent de vivre. 
» ce que aussi sott reztt au plus tôt rtans l tntér- t 
? î* . " ^ î ' " ? . te amn^ fo l a extst» entre votre 
administration el e t médecins expert» créa l ia 
TriDunau» 4e pension t ^ ^ 

Noos Mvont Monsieur le Ministre, comptée cran-
dés sont tes llfflculté» da votre tache mais noua 
savons aussi de quelle sollicitude vous entourez 
les victimes de la «nierre et nous avons la coavte-
tton Intime que oout pouvons nous reposer sur 
»ou» du soin de veiller è ee que leurs droit» n» 
soient pas méconnus 

...des anciens combattants 
M Obvier président de la Fédération du Nom 

des ancien» combattants, se leva s son tour. 

Monsieur M Ministre dtt-11. vent ave i p a n a * » 
no» neuivs d anaolsse av«e non» vous ave» souffert 
vos camarades da combat demandent tout t o n 
appui, tout votre concours pour que le* loi» «in 
sommeil soient enfin votées Nous ne pouvons pla» 
attendre U o» faut pas que la pays noos trivse 
la couronne de nlotre qu 11 songe a nous accorder 
notre dû lorsque le dernier comoaftanr sera a l lé 
rejoindre au t o n n e a u sa» amis du (root pour 
entrer avec eux dans la rlolre. 

Ne laissons pas a u * irénérattons qui viennent te 
sentiment que iee meil leurs cltovens n'ont ries 1 
espérer, et que <*eut qui rllssent facilement a co ié 
d'i derolr obtiennent des avantages par de» intri­
gue» 

L» Victoire neMaa < «et loin d'avoir produit iee 
fni i t s que nous pouvtoot en est>erer Elle u a 
même pas assurer la Paix que nous cherlsaone 
tant, M anjonrd But encore des enfants de franc» r*> 
tomnent victime» da la aeeeae atroce qui f a p p e : i e 
la riierre f 

N o m en sommes profondément attristés et e» 
Anciens Combattants du Nord ont en» ve s le'if* 
jeunes camarade» qui combattent a o Maroc l'ee-
presslon de leur paternelle amitié 

PfiIssIoiH-nous assister nous encore vivant» » 1» 
tfernlére efrusioo J e . - a a a . ' ,. »• 

Nous n osons le croire, les hommes faisant pes*er 
les Intérêt» péci-nMlres avant (e Dror, la Jinillcé. 
l 'Humanité ^ - a r — • 

Le» Anciens OoiBBAUaots ont d'autre» sentime'K» 
et en restant uni t Ils espèrent faire trintup'ier 
enfin le bai Idéal qu Us out défendu avec -aut 
d 'acaarnemeat . 

Monsle.ir i» Ministre, c'est le regard droit. 1 
vol» claire que nous proclamons devant le iav» 
la légit imité de nos droits 1 Nous ne nu urt . s 
aucune laveur mats non» affirmons avec tome 
notr» e t f r e t e tout» notre volonté que DOS reveu-
dtrattnn» sont sacrée». 

Soyei , avec voa amis pour 0» ooa combat .. 

...et des prisonniers de guerre 
M Pi.vfiart. pr.Wjent de ia F'?déi-ritiort les an­

ciens prisonnier» de guerre, dit sa Joie de voir 
le groupemant qu'il représent associé enfin 4 
un Conctèf d'anciens onmbattar,t^ el les muti­
lés Parmi les revendications justifiées de» pri-
stitiniers de auerre. il en est un", et Cest la 
seule que refient M Pincba.t l'inlemnite da 
nourriture dp çaf,fivité. L* président les anciens 
prisonniers demanda au ministre des Penuons 
de l'examiner avec bienveillance et de lui don­
ner la solution qu'elle compcria. 

A tlocutions diverses 
M. Chatelet. président du puissant groupement 

qu'est l'L'nion nationale de.» muiilde et réformée, 
apporte le salut des associations qu'il représenta. 
Il dit t'»»pOir qu-'? a de voir enfin le» vfmime» 
de ia guerre obtenir satislaction. Il exprime la 
solidarité absolue et complété d, I Union evsc les 
Associations groupée» dans le Ceixtel. H >ctM 
hommage è leurs chefs Et aprè avo'r demandé 
que la qup*tlr»n de l'entretien dee tombes ne vrtl 
pa» ahandnnnée. il expri-ne «a roconnaistuuMS 
an ministre et l'espoir d'un avenir de paix ae-
néral. r^ • 

M PASQI'AL sénateur du Nord, apporte U 
salut dee rariementairtv d-j Nord Mal» présilent 
dTinnneur de la Fédération de» anciens prison- -
nlers de nnerfe, M Paaqual par an leur Faveur 
Il rend hommage au colonel nirod. r'épulé dû 
Doub». qui le premier a déun». u ie propoelMon 
tle loi tendant h c» qu'une Indemnlié da nourri­
ture leur soit payé». Mai» une Oiamb'e nouvelle 
est venue la proposition est caduque II faut ta 
reprendre L'orateur se raïaant rtnlerpréte des 
A P O . M demande ne- que cet « indemnité qui 
représente un total de t.+nrt milllcn», »oit versée 
en bloc aux Intéressés. Non. î es A P G ne de­
mandent que ta reconnaissance du principe de 
cette revendication 

U plaide enfin, comoie (1 l'a fait déjà éioquam-
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m R>r Çeorgt* MAIDAGUX 

Derrière cette façade ersonne n e sa 
fût douté u n s d a n s l ' intimité ceux ou i I* 
«ttrltrealem avec tant d'éclat y e n las suc­
c è s f inanciers voyaient s'aariter le d r a m e 
'dé fami l le le plus anaolssant . . . 

Et o u e c e n'étalent neut-êrre po int l e s 
fluctuations de la Bourse mil fa i sa ient 
battre la nlua fort la coeur das g r a n d s 
banquiers paris iens . 

VI 

— One c h o n i n e de rrlcolo T 
— TJn lanin s a n s tète I 
— TTn deml-mon de vean I 
— Denx «rrus de pain I 
— TièUx n o m m a s r. l 'huila ! 
— Un miroton t 

, — l i n xr lemiln I 
— Trol» ord ina ire s f 
— Un litre à seize I 
— Voua eave i . les enfants , s i ça v o u s 

a m n s e de faire du "ot'n. tous è Is fols, 
tant p s s vous priver. . . Mol. ca ne me s e n s 
p a s f e u l e m e n t si vous aver envie uu'on 
voue serve, v a n d r t i t oent-étre mieux nar-
k w f n w anrés Voutre. 

» Vovons . vous ne croves oae <n»e 1 a i 
etne/t bras 7 . - M 

Mi l a mère « Tâtea-T a» lea a énsvuU» da 

m^^^sÊBSSÊSsssssss^ssmsasasarmBsssss 
mouton n qui lui servaient de mains , c a m ­
pées sur les hanches , s a m a s s e de chair , 
sol ide en sa carrure, é tavée aur des oleda 
c o m m e dee socles de pendule, promena 
sur sa cl ientèle soulevée en tempête tel le 
la canai l le ant ique c lamant s n r è s Iee dis­
tributions de vivres, le renard tranqui l le 
et fort du dieu nul c o m m a n d e aux flots 
avec son trident. 

Ce n'«»t oas cru'e. l'Inatar de la m e r s'a* 
o a l s a n t à la voix de Neptune , cette m a r é e 
h u m a i n e se tût da suite . 

Bile recommençai de nlu» belle» au con­
traire à s 'acHer imitant les cris las p l u s 
var iés -le la ventrtirwruie : 

— Un lanln «ans téta 1 
— Trots ord ina ires ! 
— Deux s o u s de nain t . . 
E t a ins i défila è n o u v e a u la ohanalet 

riêik éa-nené nrécédemment 
— Quand vous snrex fini l a la s s tomber 

da s a bouche olvmnfenrta. la mère « TA» 
tes-v ». mi l s'assit a u mil ieu de la sa l l e 
s u r u n tabouret e ê m l s e a n t à entise du 
poids Imposant Q-O'11 venait de recevoir 

—. l e ta connais , s'écria u n <-rœ I S T -
con nmtfM érnécbé. c'est eomroe mol . «m 
en obtient tout ca rm'on vaut o a r la doo-
eerrr ' P A S vrai m a m a n T 

» A1n«1. l 'v d i s s1mnl«vm«nt : o n a chnntne 
o> ptrolo et e l le nVanoorts tout d e su i te 
u n e ebonlne d* - l e o l o . 

— A la bruine heure, fit la mère Tétea-
v tu sa!» le moven 4 e te faire serv ir 
a e n l e m é n t voila et c'est dommaaa. tu ne 
veux lam'ais navar f 

Vv •>!«• de rltv «reneral accueil l i t c*fta 
rénertie *rr»v*vé» avec sana-froirl par l*lm-
r>ass,K'» rrmtrnrté 

— De ouM l da «mal f etTTrr*n#twa 1* 
trvwi «mirrrri #>n vev.a-f «e *»»»»«**> en face 
d'elle rW me v-rv,.». A-«t*tt, à mol » 

— A toi. MxfsitenaaBt. 

— Vieil le . . . 
Il fit mina â» lever m main . 
Il n'eut «rua la tempe d'esquisser t o n 

«este . 
L'ayant dev iné et ta devançant avec une 

aail ita o u e l'on n'était pa» peu surpris , de 
rencontrer cher cette é n o r m e personne, 
s a n s m ê m e datons* boutrer du tabouret 
ou el le s e ca la i t , avec u a redressement 
subit de tout le cerna, alla lot applkrua 
u n v io lent rêvera d'une da aaa « énautea 
de m o u t o n » a i n s i rm'on nommai t s e s 
m a i n s , d a n s sott é léaante cl ientèle . 

Il s'en alla ni m e r utta tate p a r las ta­
bles oui s e renversèrent a v e c un .iruit 
d'assiettes et de verres , «lont, prtvUette de 
la vaisse l le nropulalre . a u e u n n e ee brisa. 

Il n'en fut c e s de même, oar e x e m o l e . 
d u nez ou arns erarcoTi. o u i se mit a dé-
«routter. t a n d i s e u e lui lurait, à faire 
tremblei la maison . 

— Et tu sa i s à toll eervlea. s i tu n'en 
s e nas assez. Al lons, ouste, s e r s d'Ici, 
p lus vite m i s ca—. 

Joignant le «reste à la «arole . cette fols, 
la mère Têtes-v . s e sou leva avec la avAce, 
mata toutours avec l a e i l l t é de l'ours e t 
ee di r laee vers son malenrontreux crient 

Jutreant «ans dnarte tnoule tantes nour 
son IndtvMu. Isa s11<rres de la oaharat 1ère. 
«•irrt-rt «noria M r>*»rte> sar*» s e taire prier 
d e v a n t s » » , sa eoBtentant d s laneer t 

— Tu m* reste*»: ca . vie i l le eorriére I 
— C r e t bon. CTa» r>on. et marniénanC 

las t u f suis la u M a d s laa c o m m a n d e s .. 
C h s r n n son t o u r / 

Cette e'»«fmtioti s o m m s i r e oroduial t la 
mei l leur e f . r 

L e cH-ntè lè . turbulente de l e maison m» 
<H»'m«. Intct^reiaée d'abord, em«sé> ensMHe 

pnnrfNnt l a i m s c t a c l e n'étatt pas iasdi f 
•vmr elle. 

CI ne M paesitt guère de les* «rue sa 

mère Têtes-v ne procédât, avec cette oéma 
poipme et le marne succès, à l'expulsion 
tnareu miiUert de orueiuue malandrin. 

Et. oas plus que la tailla, ht nombre ne 
lui fslsatt peur : 

— Voue êtes deux, trois, n ? an %ura 
pour tout le monde disait-elle, mes petits 
a g n e a u * . 

Cette femme-là devait avo ir début \ l a 
foire au nain d'épicas dans la baraque de 
feu Arpln. 

— Bravo, la m a m a n I ava ien t our lé les 
spectateurs. 

— Voilé comme fe s u i s , les anfants 1 <e 
c œ u r «UT la main , m a i s la nain , s u r 'a 
fisrure de o u i me manque . . . On'on aa le 
dise. 

Les rires de redoubler, e o t t m s e n pense. 
à cette heureuse riposte, 

— Vas-tu te «roui l ler f*l* îânt t dit la 
mère TAtes-v en s'adressent h 'va e » m l n 
d'une d o u t s l n e d'années, «hétlf. Mal ingre , 
son un ioue employé . "har*e d service. 
dont 11 s'acquittait , du reste, auss i mal 
o u e noes lb le 

Il fallait bien faire o u e l o u e chose pour 
avoir l'str de d o n n e r s a t t s f i - l m a-'x re-
clamatinass ds l e clientèle e est pounru >i 
la patronne enflait l a voix l i t a'r de 
m e n a c e A s o n étrard. 

Cette démonstrat ion n 'ava i t tau a r e 
pour Va forma, a ins i o u e la savai t 'Ort 
bien Baptiste, s u r n o m m é le > M o l v e n. 
ou i . d'ail leurs « n'en fichait n é s u a «'«u 
de Plus s, crmirne crut devoir en f.i'ra la 
remarxrie olttoreeque u n des hab i ta s* f 
la mai son . 

— Bier sûr. non o b i s ou'ft Peut p a s s e 
eTev*r ee+ enfant l II est tout seul p o u r 
trente personnes «t m ê m e d a v a a t a s e : U 
fatt se rrufl neuC 

Au niomavii mérne oh la mattréaa» p te -
naft ut défense de s o a aarçoo , o e t u i e i . 

routant se dépêcher, cu lbuta l es deux 
plat» qu'il p o r t a i t 

— Voilà connne ta trava i l la i s q u a n d on 
m'a t . . à la porte I c o n t i n u a I iuçorrt*i-
ble lourtic. 

— C'est de votre fauta, à vous I 81 vous 
n e m u s *"rvies pas de lui toujours c o m ­
me tète de Turc, ca ne serait o a s arrivé ; 
«eus Is rendre» idiot, c e o e u v r e «rosse... 
Va. m<.n netit. c'est r ien, on te m a n g e r a 
pas nour e s , 

Bapfiste tourna vers s a puis sante pa­
tronna un œil attendri . 

— Vous êtes tout de m ê m e u n e brave 
femme i déclara le loustic. 

— Vraiment , tu Van aperço i s d'aujour­
d'hui, srros mal in 1 Alloua, le va i s y a ider 
au m «me 

— Merci, la mère ; c o m m e c a . fa crois 
que n o i e ' in irons oar boulotter.. . c e soir, 
conclut le client, pas m a u v a i s diable a u 
fond. 

Est-il nécessaire, après cette tatrodoc-
lion l a n s le cabaret tenu nar el le , d e pré­
senter longuement ce l le o u e ses c l ients ont 
décorée d'un nom plutôt snaaest l t . 

Urx» notice r e p l i e suffira à compléter 
jette o b v r i o n o m i e peu banale. 

Le c a b a i e t de la mère » TAtes-v a, s i tué 
d a n s u n coin perdu du cruel d'Attteull. est 
forcément o n b o u s e de par ta s i tuat ion 
o u il occupe et la cl ientèle ou i v • * > 
ouei .te . 

Mais si i a c l ientè le n'est pas l e fine 
fleur des pois, la patronne non plus, celle-
ci reste bien la mei l leure evéstur*. Is 
c œ u r sur la m a i n c o m m e on l'a pu voir 
avec |» » Molosse e fia mi» te. ma i s la main 
eUr la flarare d e s entres , comme elle sait 
le montrer à l'ocraston craand on l'astl-
sote. 

— On n e *fee4ett n o s s o n lot dane ta 

ceux oui la platement de faire >n métier , 
dans un mil ieu où elle est exposée a u x 
Dires aventures . 

- Parbleu I j 'aimerais mieux avo ir m e s 
fourneaux sur les boulevards. . . m a i s tl v 
e n a encore de plus malheureux. . . i> K a . 
m e à neu prés m s vie... l'ai jamais fait 
de tort k personne, et les c h e n a o a n s mê­
me m est iment. 

Quant è ce oui est de m e sûreté person­
nel le , l'ai là deux gardien» oui sont on-
n u s dans le ouartier. ajoute-t-etle en fai-
aant sail l ir avec orsue l ! s e s rude» bk-eoa 
et en ouvrant rjomme deux étaux desser­
ré- les oaumes de ses m a i n s larres 

Peu à peu le ceblnet de la mère Tètee-
y s'eet vidé Jes dîneurs et des c o n s o m m a ­
teurs -lont ouelaues-una seu lement se sont 
attardés dans l 'hébétement du bru «-
gueule et du trois-six. s a n s ce s se renou­
velés, à discuter avsc leur a b o m i n a b l e ar­
g o t le plan de aue loue entreprise louche 
è exécuter tout à l'heure, oniand tout se­
rait endormi, o u e tes lumières des der­
niers boutlqrulers fermant leurs volets se ­
raient éteintes. 

En un coin tout à fai t sombre , on s a 
si lhouette se la i s se à peine dev iner der­
rière la table SUT l« bols de laouel le s e 
tête es* retombée depu i s «ruelcruee ins­
tants c o m m e s'il cédait à un invinrlhle 
besoin de sommei l , un Individu a dîné 
seul et a oeeeé . tou lmirs eeul. s a n s r ien 
dire, le reata de la soirée. 

Personne n'a tron remartrué cet h o m m e , 
dont r a l l u r s est ce l le de qrueloue » ouro-
tin » hontenx . 

Il n'est neut-étre p s a sxact de dire «rue 
personne n e l'a remarrrué oar naturel le­
ment ce nouveau cl ient n'a nas «charmé 
a loeil inves t igateur et perspieace de ta 
patronna. 
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